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Les nuages sont de plus en plus saturés de pesticides
Environnement Jusqu’à 140 tonnes de pesticides, dont certains interdits en Europe, ont été mesurées dans
les nuages au-dessus de la France.

I l pleut des pesticides. Dans le

cadre d’une étude qui sera publiée

en octobre dans la revue scien-

tifique Environmental Science & Tech-

nology, une équipe de scientifiques

français et italiens a pu quantifier la

quantité d’herbicides, fongicides et

autres produits phytosanitaires présents

dans les nuages qui circulent au-dessus

de la France métropolitaine. Et les résul-

tats ont de quoi interpeller. Alors qu’ils

s’attendaient à ne trouver que quelques

kilos de ces substances actives, les au-

teurs de l’étude ont mesuré jusqu’à 140

tonnes de produits, en fonction de la

couverture nuageuse du moment.

Concrètement, les scientifiques ont

recherché près de 450 substances dans

six échantillons de nuages prélevés au

sommet du Puy-de-Dôme, à 1 500

mètres d’altitude. Résultat ? Ils ont dé-

tecté un peu plus d’une trentaine de

molécules dans au moins un prélève-

ment. Et dans plus d’un tiers des échan-

tillons, la concentration totale de pes-

ticides était supérieure à la limite au-

torisée pour l’eau potable, soit 0,5 mi-

crogramme par litre pour la somme des

substances identifiées.

La présence de pesticides dans les nu-

ages est un phénomène que les scien-

tifiques connaissent depuis longtemps.

Mais ici, c’est la quantité estimée qui

frappe. “Nous avons observé ce

phénomène en Suède il y a plus de quar-

ante ans à travers différentes études. Au

Japon aussi, des scientifiques ont rap-

porté la présence d’un pesticide dans les

eaux de pluie. Ce n’est donc pas sur-

prenant en soi qu’il y ait des pesticides

dans les nuages en France. Mais je suis

effaré des quantités estimées dans cette

nouvelle étude” , commente Bruno

Schiffers, professeur honoraire à l’Uni-

versité de Liège.

Interpellant également, plusieurs sub-

stances retrouvées dans les nuages cir-

culant au-dessus de la France sont inter-

dites depuis longtemps. C’est le cas de

l’atrazine, un herbicide banni d’Europe

en 2003, ou encore de la carbendazime,

un fongicide sorti du marché en 2008.

Des insecticides comme le fipronil et la

perméthrine, eux aussi interdits depuis

plusieurs années en raison de leur haute

toxicité pour les abeilles, ont été retrou-

vés dans les prélèvements.

“Les pesticides se déplacent sur de

longues distances. Ils peuvent circuler

entre les continents sans problème sous

différentes formes. On sait par exemple

que les produits qui sont utilisés au

niveau de l’équateur ou de zones trop-

icales se retrouvent parfois jusqu’aux

pôles. Ces déplacements sont encore ac-

centués par les dérèglements clima-

tiques et les sécheresses. Avec les sols

secs, il y a une érosion éolienne qui se

fait et des particules sont entraînées sur

de plus longues distances. Cela peut ex-

pliquer la dispersion sous forme de

traces”, poursuit le scientifique. “J’ai

pu observer ce phénomène directement

quand je travaillais sur les cotonniers

en Afrique. Les cotonniers sont très sen-

sibles à une classe d’herbicide en parti-

culier. J’avais pu observer les effets du

pesticide en question sur les cotonniers

alors qu’il avait été vaporisé à plus de

deux kilomètres. Mais à cause des

vapeurs entraînées par le vent, les

feuilles de ces végétaux étaient com-

plètement recourbées, comme si elles

avaient été pulvérisées directement”, il-

lustre notre interlocuteur.

Problématique globale

“C’est la preuve et la démonstration

qu’il s’agit d’une problématique glob-

ale. Imaginez pour les producteurs bio

qui n’utilisent pas de produits phytosan-

itaires, mais se retrouvent contaminés

par des traces de ces produits-là à cause
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des autres producteurs. S’il y a des re-

tombées sur leurs champs, leur produc-

tion bio peut être déclassée, avec des

retombées économiques qui ne sont pas

négligeables” , souligne Bruno Schif-

fers.

Pour Marnik Vanclooster, hydrobiolo-

giste et professeur à l’UCLouvain, la

mise en place d’un réseau européen de

surveillance de la présence des pesti-

cides dans les airs s’avère dès lors indis-

pensable.

Réseaux de surveillance

“Les déplacements de nuages contam-

inés contribuent à la pollution trans-

frontalière. Quand on a une source de

pollution en France, par exemple dans

le bassin parisien qui est très industri-

alisé, et qu’il y a des vents du sud-ouest

qui transportent des pluies de la France

jusqu’à la Belgique, la pollution arrive

jusque chez nous. C’est pourquoi il est

important d’avoir des réseaux de sur-

veillance et d’avoir un monitoring systé-

matique de cette problématique. De tels

réseaux existent déjà pour les eaux

souterraines et de surface. Par contre,

pour tout ce qui concerne les sols et

l’air, les réseaux de surveillance n’ont

pas encore été déployés de façon systé-

matique. Nous n’avons donc pas de vi-

sion claire de la façon dont les pesti-

cides se déplacent dans l’espace et dans

le temps sur nos territoires” , déplore ce

scientifique.

“Certaines substances sont plus

volatiles que d’autres et cela justifie une

analyse des risques dans le cadre de

l’autorisation des produits phytosani-

taires”, ajoute par ailleurs ce spécialiste.

Car, pour l’heure, les effets délétères po-

tentiels de ces substances loin de leurs

lieux d’utilisation ne sont pas encore

considérés dans les procédures offi-

cielles d’évaluation du risque.

Maïli Bernaerts

Les pesticides traversent les frontières.
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